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Esaïe 61 // Luc 4 :16-21 : MESSAGERS D’UNE BONNE NOUVELLE

Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais,  15 décembre 2013
Noël, c’est évangélique ! Oui, Noël, c’est la proclamation de la Bonne nouvelle, qui est l’Evangile, donc c’est la fête évangélique. Gospel = ? (…) = Evangile = (…) = Bonne nouvelle !

Alors je ne parle pas ici de ce qu’on appelle les dénominations évangéliques, dans notre jargon ecclésial français, en comparaison avec les dénominations catholiques ou luthériennes ou réformées. Car toute Eglise se réclamant de l’Evangile est évangélique, comme d’ailleurs l’Eglise de Jésus-Christ à travers le monde (les hommes et des femmes qui la composent, qui forment l’Eglise) est catholique, c.-à-d. universelle (catholikos = universel), et comme d’ailleurs elle devrait aussi être orthodoxe, c.-à-d. selon la gloire droite (orthos = droit, et doxa = gloire), ou comme elle devrait être réformée, car sans cesse prête à se réformer, à se remettre en question par rapport à sa mission et sa vocation, et comme elle devrait forcément être, l’Eglise, protestante, c.-à-d. non seulement protestant face aux valeurs souvent anti-chrétiennes de notre monde mais aussi dans le sens de pro-tester, c.-à-d. ‘tester’ = témoigner pour (pro) … le Seigneur Jésus bien évidemment. Et comme d’ailleurs elle devrait être forcément aussi baptiste, c.-à-d. prônant et enseignant le baptême, qui est le signe de l’appartenance au peuple de Dieu, à l’Eglise. <Après, il y a encore d’autres dénominations qui, elles, sont appelées d’après soit une personne qui l’a fondée – les luthériens d’après Martin Luther, les mennonites d’après Menno Simons, les darbystes d’après Nelson Darby, ou bien - d’après un accent mis sur un aspect important – comme les pentecôtistes par rapport à l’expérience de la Pentecôte, ou les méthodistes d’après une certaine méthode utilisée pour organiser la vie de l’église -, les charismatiques d’après l’accent mis sur les charismes = dons, ou l’Armée du salut d’après la forme d’organisation au service du salut en Jésus-Christ, ou les anglicans d’après le lieu où ils ont commencé en lien avec le roi d’Angleterre, ou les presbytériens ou épiscopaliens d’après les mots grecs ‘presbyteros’ et ‘episcopos’ qui désignent les responsables d’églises, ou les libristes (églises évangéliques libres) faisant référence au fait qu’elles se sont constituées librement par rapport à l’Etat lors de leur création en 1848, ou les nazaréens qui font référence à Jésus de Nazareth, ou les adventistes qui font référence à l’avènement – avent – de Jésus-Christ lors de son retour. >

Bref, ce qui est à retenir ce matin pour nous aujourd’hui, en premier lieu, c’est que (  Noël est la fête évangélique par excellence, et que nous sommes, en tant que chrétiens, appelés à être des messagers de la Bonne nouvelle de Jésus-Christ. 
< Alors oui, nous avons des traditions, à Noël, par ex. la date choisie du 25 déc., ou bien un sapin et des décorations, ou bien le partage des cadeaux, ou bien les repas pris en famille, etc… ; tout cela, ce sont donc des traditions humaines, qui n’ont pas forcément de fondement dans la Bible, mais qui ne sont pas anti-bibliques non plus. Elles sont juste là pour marquer ce temps spécial pour nous les chrétiens, et nous n’oublions pas de toujours dire la vraie raison de la fête de Noël, et cela même si pour la plupart de nos contemporains, la vraie raison de Noël a été oubliée… >.
En cette période précédant Noël, je vous propose de prendre un texte du prophète Esaïe, qui illustre très bien sa vraie signification, à savoir donc la Bonne nouvelle de Jésus-Christ :
< Lisons Esaïe 61 :1-11   -   Prière. >

( En quoi ce texte fait-il référence à Noël ? (…) - Es.61 (v.1-2) a été lu par Jésus lui-même au début de son ministère terrestre relaté en Lc.4 :18-19 et appliqué à lui-même (v.21) 
<lire Luc 4 :16-21) >. Et puisque Noël, c’est la venue de Jésus sur la terre, alors Noël, c’est l’accomplissement de cette prophétie d’Esaïe, avec tout ce qu’elle implique !

1. LE ‘PROGRAMME’ DE JESUS
Comme l’écrit J.Buchhold dans un article consacré à ce texte de Luc 4, ce texte est programmatique du ministère de Jésus (‘La Bonne Nouvelle annoncée aux pauvres, Luc 4 :16-21, Stop à la pauvreté, Actes du Colloque de la Faculté de théologie évangélique de Vaux-sur-Seine, 2ème livre de la Collection Défi Michée, Valence : Ed. LLB, 2007,  p.42s.). On peut en quelque sorte dire que ce qui est écrit ici est le programme de ‘campagne’ (électorale) de Jésus. Mais, au contraire des promesses de campagne des candidats humains que nous voyons en politique, qui ne sont de loin pas toujours tenues et appliquées une fois qu’ils sont élus, Jésus a pleinement vécu, dans sa vie terrestre, l’ensemble de ce programme de vie. ( Il l’a dit, et il l’a fait ! Alléluia !

Alors qu’a-t-il dit, et qu’a-t-il fait ? Nous allons l’analyser un peu maintenant, en essayant de nous en inspirer, pour qu’à notre tour nous puissions mettre en application ce ‘programme’, tant il est merveilleux et rempli d’espoir, pour nos contemporains aussi, au 21ème siècle ap. J.-C.

En fait Jésus, dans la synagogue de Nazareth (sa ville d’origine) cite non seulement ce texte d’Es.61 mais aussi un autre du même prophète, Esaïe 35 :5-6 (lire Esaïe 35 :1-10). Il est également intéressant de savoir que dans une des grottes de Qumrân, on a découvert ce qu’on appelle parfois l’Apocalypse messianique, un texte qui fait aussi référence à cette attente que les Juifs avaient de temps meilleurs, comme les textes d’Es.35 et Es.61 l’avaient bien auparavant. Ce n’est donc pas étonnant qu’à la question de Jean-Baptiste ‘Est-ce toi, celui qui vient, ou devons-nous en attendre un autre ?’ en Lc.7 :19, Jésus ait répondu par les paroles des deux mêmes textes du prophète Esaïe (35  et 61) en déclarant : ‘Allez raconter à Jean ce que vous entendez et voyez : les aveugles retrouvent la vue, les infirmes marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, et la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. Heureux celui pour qui je ne serai pas une cause de chute’ (Lc.7 :22-23). 

2. LE JUBILE
Cette ‘année de grâce du Seigneur’ (Lc.4 :19) semble renvoyer à l’année du Jubilé de l’A.T., que l’on retrouve en Lév.25. Or le programme du Messie, tel qu’Esaïe l’annonce, semble reprendre certains des éléments jubilaires : ‘L’Esprit du Seigneur repose sur moi parce qu’il m’a désigné par l’onction pour annoncer une bonne nouvelle aux pauvres. Il m’a envoyé pour proclamer aux captifs la libération, pour apporter la délivrance aux opprimés et proclamer l’année de grâce accordée par le Seigneur’ (Lc.4 :18-19).

Alors, qu’était ce Jubilé, en Lévitique 25 ? C’est ce que j’appelle une des notions les plus révolutionnaires de la Bible en matière de justice sociale. Oui, car le principe en était simple : tous les cinquante ans, les terres revenaient à leur propriétaire d’origine, et les esclaves hébreux recouvraient la liberté. ‘Vous déclarerez sainte cette cinquantième année et proclamerez l’affranchissement de tous les habitants du pays. Ce sera pour vous un jubilé : chacun de vous rentrera dans son patrimoine, chacun de vous retournera dans son clan’ (Lv.25 :10). L’inégalité entre personnes pouvait ainsi progresser pendant un certain temps, mais elle était bornée dans le temps. ( Il ne s’agit donc pas d’un système totalement égalitaire, mais d’un système qui limite l’accumulation des inégalités au fil des années et des générations. 

Logiquement le prix de vente des terrains (v.14-16) était calculé en fonction du nombre d’années à courir jusqu’au Jubilé. L’acheteur payait, en quelque sorte, un loyer de longue durée. Il en allait de même lorsque les personnes devaient se faire réduire en esclavage pour payer leurs dettes. Ni les personnes, ni les terres, n’étaient censées être, à proprement parler, la propriété de quiconque. ‘La terre ne sera pas vendue avec perte de tout droit, car la terre m’appartient et vous n’êtes pour moi que des étrangers et des hôtes’ (v.23) (Frédéric De Coninck, La justice et l’abondance, Dire et vivre sa foi dans la société d’aujourd’hui (I), Coll.Sentier, Québec : Ed. La Clairière, 1997, p.33-34).  En effet, lors de la conquête de Canaan, on avait pris soin de distribuer de façon équitable aux tribus et aux familles, les terres confiées par Dieu. Si on avait laissé faire librement ‘l’offre et la demande’, les plus débrouillards auraient pris la plus grosse part et certains se seraient retrouvés pauvres et sans ressources. ( Ainsi la loi du jubilé rappelait-elle à chaque Israélite que toute la terre appartient à Dieu (Samuel Gerber, Le chrétien et l’argent, Cahiers de « Christ seul », Montbéliard : Ed. mennonites, 1992, p.20). Elle permettait aussi le repos de la terre, comme Dieu s’était reposé au 7ème jour de la création (Gen.2 :1-4a) : ‘La 50ème année sera donc pour vous l’année du jubilé’. 

( En instituant le Jubilé, le Lévitique prenait donc clairement position, dans ce débat, en faveur du pauvre. Il ne proposait rien d’extraordinaire, ni d’inouï. Il se faisait simplement l’écho des revendications des plus démunis.
( Les cas de surendettement ne sont pas un phénomène d’aujourd’hui : la Bible en parle déjà et propose même des solutions. Elle envisage par ex. le cas de quelqu’un qui a tellement de dettes qu’il ne peut plus rembourser et est obligé de se vendre comme esclave. La durée de l’esclavage est donc réduite à sept ans (Ex.21). L'esclavage entre frères du même peuple est interdit par la législation en Lv.25. Celui qui est endetté peut s’engager comme domestique. Le code limite cet engagement jusqu’à l’année du Jubilé où la dette sera remise. La motivation principale puise dans l'expérience de la sortie d'Égypte : ‘ceux que j'ai fait sortir du pays d’Égypte sont mes serviteurs ; ils ne doivent pas être vendus comme on vend des esclaves. Tu ne domineras pas sur lui avec brutalité ; c'est ainsi que tu auras la crainte de ton Dieu’ (Lv.25 :42-43). 

( Le Jubilé est donc un mécanisme qui devait raboter les trop grandes inégalités sociales. Le but d’une telle institution était d’empêcher la prospérité peu scrupuleuse de certains au détriment des autres : ‘Qu’aucun de vous ne fasse tort à son frère’ (Lv.25 :14,17) (cf. Christopher Wright, Vous serez mon peuple, Collection Alliance, Méry-sur-Oise, Ed. Sator, 1989, p.104) Il était aussi un moment où le peuple se souvenait de l’action de Dieu, et cette foi en Dieu avait des conséquences au niveau social. Le Dieu d’Israël était intervenu de toute la force de son bras pour tirer son peuple de l’esclavage d’Égypte ; c’était un Dieu libérateur. Il ne convenait donc pas que ses enfants se réduisent en esclavage les uns les autres, car l’amour de Dieu est inséparable de celui du frère.
( L’homme moderne que nous sommes peut être dubitatif devant cette législation contraignante. Est-elle vraiment possible, et a-t-elle vraiment été appliquée ? Même s'il s'agit d'une utopie, ces textes viennent rappeler quelques convictions fondamentales des exigences divines : la terre appartient à Dieu qui l'a créée, elle a été confiée aux hommes qui en sont les gestionnaires, elle mérite le respect parce qu'elle est le cadeau du créateur (ne pas la surexploiter, cf. nombres de nos problèmes de pollution aujourd’hui à cause de cette désobéissance-là) et elle doit servir au bonheur de tous les êtres humains. 

L’année du Jubilé prescrite par Lv.25 et annoncée en És.61:2 s’est accomplie ‘aujourd’hui’ avec la venue du Messie, Jésus-Christ, qui a proclamé la venue de ‘l’année de grâce’ du Seigneur (Lc.4 :19). ( Christ est donc la réalisation et l’accomplissement du Jubilé !

< Cette notion du Jubilé avait été débattue lors d’un colloque des intellectuels juifs, puis mise par écrit dans un livre : ‘Ethique du Jubilé : Vers une réparation du monde ?’ Voici la 4ème de couverture : ‘En tant que modèle, le Jubilé garde toute sa valeur et sa vitalité. Rien d’étonnant, dès lors, que ce colloque fasse une large place aux questions les plus actuelles : la dette internationale, la question alimentaire mondiale, les mesures requises pour assurer le développement pour tous, y compris les plus démunis’. 

3. BONNE NOUVELLE, LIBERATION, DELIVRANCE, ANNEE DE GRACE
Tout à l’heure, nous disions que Noël, c’est évangélique. Parce que Noël, c’est l’annonce de la Bonne nouvelle, celle de Jésus-Christ, qui a été ‘désigné par l’onction (donc choisi par Dieu, c’est cela être ‘oint’, d’ailleurs le mot ‘Messie’ en hébreu traduit par ‘Christ’ en grec veut dire ‘lOint’) pour annoncer une bonne nouvelle aux pauvres, pour proclamer aux captifs la libération, aux aveugles le recouvrement de la vue, pour apporter la délivrance aux opprimés, et proclamer une année de grâce accordée par le Seigneur’ (Lc.4 :18-19). 
( Oui, Noël, c’est une bonne nouvelle, la libération, la guérison, la délivrance, une année de grâce, pour ceux qui sont pauvres (économiquement, ou socialement, ou moralement, ou spirituellement, c.-à-d. qui se savent pauvres en eux-mêmes comme le disent certaines traductions des Béatitudes en Mt.5), pour les captifs, prisonniers de leur péché, leur égoïsme, leurs travers, leurs esclavages ou addictions (comme on le dit aujourd’hui en langage médical et sociologique), pour les gens aveuglés par toutes sortes de choses et qui ne veulent pas s’ouvrir au Seigneur, pour les opprimés de diverses situations – et ils sont nombreux aujourd’hui de par le monde, y compris dans notre pays, il n’y a qu’à constater hélas le taux de suicide chez les jeunes par ex., ou les victimes de divers harcèlements dans le domaine sexuel, moral ou psychologique -. Es.61 :2b (non cité par Jésus en Lc.4, car il s’est arrêté avant dans sa citation) parle aussi de consolation pour ‘tous ceux qui sont dans le deuil’, ce qui est vraiment encourageant pour ceux qui vivent cela (( d’ailleurs, ceux qui sont passés par le deuil et qui ont cette espérance dans le Seigneur Jésus peuvent en témoigner !). 
( En résumé, on peut vraiment dire que la venue de Jésus proclame une année (mais cela veut dire que cela commence maintenant avec cette année, mais que cela se prolonge jusque dans l’éternité) de grâce du Seigneur ! ( Dieu désire faire grâce à tous ceux qui veulent bien accepter Sa grâce, c.-à-d. Son pardon, Sa miséricorde, Sa bonté, Son amour. 

Et Jésus a pleinement accompli tout son ‘programme’ énoncé en Lc.4 citant Es.35 et 61 : il l’a dit : ‘Aujourd’hui même, pour vous qui l’entendez, cette prophétie de l’Ecriture est devenue réalité’ (Lc.4 :21), et puis tout son ministère terrestre (dont les Evangiles nous relatent les faits et gestes) a concrétisé, ‘prouvé’ si besoin était la véracité de ces paroles : ( oui, Jésus a apporté ‘l’année de grâce du Seigneur’, pour nous aussi !

< Je me souviens d’une conversation, lorsque je distribuais des traités dans les boîtes aux lettres de toutes les maisons dans la région de St-Dié dans les Vosges à l’occasion d’une campagne d’évangélisation avec l’association OM (Opération Mobilisation) il y a + de 30 ans. Une personne m’avait interpellé depuis sa maison en me disant qqch comme cela : ‘Allez-vous en, nous avons assez de mauvaises nouvelles tous les jours, ce que vous distribuez ne nous intéresse pas’. Et je lui avais alors répondu, du tac au tac en qa sorte – je suis moi-même étonné que j’aie osé lui dire cela, mais je crois que j’étais rempli du zèle du Seigneur - : ‘Mais justement, Monsieur, ce que je viens vous apporter, c’est une bonne nouvelle …’, et puis je lui ai parlé du message de l’Evangile. > ( Oui, nous avons le privilège d’apporter une Bonne nouvelle à nos contemporains, alors ne nous en privons pas de ce privilège, et ne les privons pas de l’occasion d’entendre cette bonne nouvelle. 

4. LA JUSTICE ET LA LOUANGE AU SERVICE DE NOTRE DIEU
Pour conclure, je vais vous relire les vv.4-11 d’Es.61 (lire). Que de paroles fortes pour nous aussi : ‘on vous appellera sacrificateurs de l’Eternel, on dira que vous êtes au service de votre Dieu’ (v.6) : c’est génial, cela, d’être au service du grand Dieu de l’univers, quel privilège ! Au v.8, il parle d’alliance éternelle, au v.10 : ‘J’exulterai à cause de mon Dieu, parce qu’il m’aura revêtu des habits du salut, et qu’il m’aura enveloppé du manteau de la justice’. Et au v.11 il mentionne un germe, qui est souvent une allusion à la venue du Messie Jésus sur terre, mais aussi d’un reste fidèle, puis il donne cette merveilleuse promesse : ‘Le Seigneur, l’Eternel va faire germer la justice et la louange aux yeux de toutes les nations’.
( Oui, Noël apporte la justice et la louange pour toutes les nations, y compris la nôtre !    
Amen

